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À travers ses études universitaires, sa thèse en cours 1, ses emplois salariés et sa
microentreprise, Sylvain Begon a choisi la voix des autres pour trouver la sienne.
Son parcours d’entrepreneur a débuté en réaction à un malaise cardiaque et à
l’écroulement physique qui l’a suivi, au moment de commencer ses études
universitaires. Pour se relever et surmonter petit à petit ses propres difficultés à
l’oral par la pratique, il s’entraîne et s’inscrit ponctuellement à des concours
d’expression orale, parfois avec succès. C’est alors que, dans le lycée où il travaille,
il se consacre au défi d’accompagner des élèves à l’oral de manière innovante.
Pendant ses vacances d’été, il met au point un Pôle de l’oralité qu’il commence à
mettre en œuvre à partir de 2017 : son succès est tel que non seulement France 3
mais aussi des quotidiens régionaux et nationaux rendent compte de ses
initiatives, méthodes et succès auprès des élèves pendant leur préparation, allant
de l’oral du brevet des collèges jusqu’à la prise de parole professionnelle pour
adultes, en passant par les oraux du baccalauréat. Ses études universitaires
auront été aussi fortement liées à l’oralité : après une licence en Sciences
politiques et Histoire motivée par son attrait pour le système républicain français,
il s’investit dans un master spécialisé sur les Formes et outils de l’enquête en
sciences sociales 2. Il continue dans l’équipe Cultures publiques du Centre
Max Weber 3 de l’Université de Saint-Etienne, où il prépare actuellement une
thèse en Sociologie – Anthropologie politique sur « L’éducation à la prise de parole
en public, une éducation à la citoyenneté 4 ». Il a publié quatre ouvrages 5 sur son
sujet, cofondé et dirigé une association 6 qui accompagne les jeunes grâce à la
réussite par l’oral ; et, à la suite d’une formation universitaire à l’entrepreneuriat
pendant le doctorat, il s’est lancé en créant sa microentreprise 7 sous son label
« Pôle de l’oralité », dont il retrace ici la genèse, les évolutions et les enjeux.
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Illus tra tion 1 : Por trait de Syl vain Begon.

© Syl vain Begon, Le Pôle de l’ora li té.

François- C. Rey (FCR)  : Syl vain Begon, vous êtes doc to rant en
sociologie- anthropologie. Com ment a dé bu té votre par cours aca dé‐ 
mique avant de de ve nir aussi un par cours en tre pre neu rial ?

Syl vain Begon (SB) : J’ai com men cé par un bac ca lau réat gé né ral Éco‐ 
no mique et so cial ob te nu à Saint- Etienne avec une op tion en
Sciences po li tiques. J’étais in té res sé par la chose pu blique et le do‐ 
maine pu blic  ; et, à 17 ans, la no tion de ci toyen ne té at ti rait déjà ma
cu rio si té. Ça m’a donné envie de pour suivre en li cence de Sciences
po li tiques et d’His toire que j’ai ob te nue à l’Uni ver si té Lu mière Lyon 2.
Du rant la der nière année uni ver si taire de li cence, en pa ral lèle, j’ai ef‐ 
fec tué un Ser vice ci vique en ani ma tion cultu relle dans le lycée
Sainte- Marie La Grand’Grange. C’est là où j’ai dé cou vert le do maine
de la pé da go gie, de l’ani ma tion et de l’édu ca tion po pu laire. C’est aussi
là où j’ai ob te nu par la suite mon pre mier CDD, et en chaî né à la ren‐ 
trée 2020 avec un CDI. Dans le cadre de cette année de Ser vice ci‐ 
vique, j’avais monté un ciné- club et un club de débat, et j’ai fait pas
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mal d’ani ma tions au tour du débat, au tour des films. J’ai éga le ment co- 
organisé une dis pu ta tio dans la quelle j’ai mis ma patte avec une di‐ 
men sion assez ci toyenne, assez va leurs ré pu bli caines aussi. Ro bert
Mou nier 8 m’a ainsi pro po sé de conti nuer en me don nant l’op por tu ni‐ 
té de créer de toute pièce quelque chose qui puisse for mer et aider
les jeunes au tour de l’ora li té. Il m’a donné carte blanche sans trop sa‐ 
voir ce que je pour rais pro po ser. J’ai alors pu créer un Pôle de l’ora li té
avec des for ma tions, des pro jets, et plein de choses qui se sont agré‐ 
gées au fil du temps.

FCR : Vous avez pu blié un livre sur la dis pu ta tio. Pourriez- vous nous
rap pe ler briè ve ment ce que c’est, et pré ci ser si ce livre est une
sorte de ma nuel pour l’oral du bac ca lau réat ?

SB  : Eh bien, une dis pu ta tio c’est une joute ora toire his to rique qui a
ses ori gines chez Ci cé ron, qui a été re prise en suite par les col lèges –
 les écoles mo nas tiques, devrait- on dire –, et qui est ren trée plus tard
dans un côté plus his to rique et aussi plus re li gieux, puis qu’on la re‐ 
trou vait entre les dé bats et les dis putes qu’il y avait entre ca tho liques
et juifs, et entre ca tho liques et pro tes tants pen dant la Ré forme. La
Dis pu ta tio 9 est plus un livre uni ver si taire d’en quête de so cio lo gie de
ter rain pour les en sei gnants et les spé cia listes. En re vanche, Vive le
débat 10 est un autre livre beau coup plus ac ces sible pour les jeunes ly‐ 
céens : il est pré fa cé par Jean- Pierre Obin qui a beau coup tra vaillé sur
ces ques tions de laï ci té du débat, de fra ter ni té, de va leurs ré pu bli‐ 
caines ; et post fa cé par Ber trand Pé rier qui est l’un des grands spé cia‐ 
listes de la prise de pa role en pu blic en France, et qui est aussi l’un de
mes men tors. Ce petit livre- ci est vrai ment tour né sur « com ment en
tant que ci toyen je m’in forme », « com ment je peux sor tir de mes pré‐ 
ju gés », « com ment je dé bats face à quel qu’un qui n’est pas d’ac cord
avec moi », « com ment je peux moi- même re mettre en ques tion mes
propres opi nions », « com ment je vais pro duire une pen sée qui part
de mon opi nion pour at teindre l’uni ver sa li té et l’es prit de la col lec ti vi‐ 
té  ». Son am bi tion est qu’il soit un petit ma nuel pé da go gique sur
l’ora li té, mais aussi sur la ci toyen ne té. Il est sou vent of fert aux jeunes
en année de ter mi nale pour les ame ner vers le Grand oral.

FCR : À par tir de là, com ment êtes- vous ar ri vé jusqu’en thèse ?

SB  : J’ai été ac cep té à Sciences- Po Lyon, mais on ne m’y a pas lais sé
l’op por tu ni té de mon ter le Pôle de l’ora li té à côté, ce qui m’a fait re fu‐
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ser d’y étu dier. Fi na le ment, c’est l’Uni ver si té Jean- Monnet qui m’a re‐ 
cru té en mas ter So cio lo gie, sous l’égide du pro fes seur Pas cal Val let
qui m’a fait confiance. Il m’a dit  : « Syl vain, tu auras l’op por tu ni té de
tra vailler sur l’ora li té ; puisque l’on pour ra te per mettre de prendre du
temps pour faire tes tra vaux aussi sur l’oral ». En mas ter, Pas cal Val let
nous ac cor dait énor mé ment de li ber té. Il nous em me nait faire des vi‐ 
sites de l’hô pi tal, des ana lyses sur le ter rain. Il nous ame nait aux mu‐ 
sées, et il al lait faire des dé am bu la tions dans la ville. Dès le mas ter, j’ai
com men cé à faire mon mé moire de re cherche sur l’ora li té, et j’ai par‐ 
ti ci pé à deux col loques en tant que confé ren cier : j’ai fait la pre mière
confé rence sur la dis pu ta tio et ses po ten tia li tés comme débat ci toyen
re nou ve lé, et j’ai fait la se conde sur la prési- lycéenne comme pro jet
pé da go gique d’édu ca tion au po li tique au lycée. Pour la thèse, c’est le
pro fes seur Ahmed Bou be ker qui est le troi sième homme im por tant
dans mon par cours. En milieu- fin de mas ter, il me di sait : « Bon, Syl‐ 
vain, pour vous, faites- moi ce que vous vou lez ; et faites- moi quelque
chose de bien  », parce qu’il pré voyait que je pou vais le sur prendre.
C’était par fois trop de li ber té parce que j’avais un peu de mal à être
ca na li sé  ; mais je pré fère ça à quel qu’un qui ba lise tout. C’est lui qui
m’a pro po sé la suite. Il m’a dit « Il faut que tu puisses faire un doc to‐ 
rat. Je te dis : « fais- le sur l’ora li té ». C’est ta pas sion. Ça te plaît, donc
nous te pro po sons de faire ça ». Cette pas sion m’a fait va li der le mas‐ 
ter major de pro mo tion, mais je n’ai pas ob te nu le fi nan ce ment de la
thèse en CIFRE ; et pour tant me voici main te nant en qua trième année
de thèse sur l’ora li té. Donc cela fait six ans que j’étu die ce do maine
très large, dans ses pers pec tives, dans ses mo dèles édu ca tifs, dans sa
phé no mé no lo gie, dans son an thro po lo gie, dans son his to rique, et
par fois dans ses pro duc tions so ciales d’in éga li tés.

FCR  : À quel mo ment avez- vous vrai ment em prun té le che min de
l’en tre pre neu riat ?

SB : C’est dans le même temps que j’ai dé ve lop pé le côté pro fes sion nel
et le côté en tre pre neur. La for ma tion à l’en tre pre neu riat est plus une
op por tu ni té pro po sée par l’uni ver si té, par les ré seaux Pé pite qui sont
des centres d’en tre pre neu riat d’étu diants. C’est en pre mière année de
doc to rat que j’ai dé cou vert qu’il y a des for ma tions doc to rales obli ga‐ 
toires ; et, comme je tra vaille beau coup au lycée Sainte Marie et que
j’ai déjà mon ac ti vi té mais non for ma li sée sous forme d’en tre prise, j’ai
dé ci dé, à ce moment- là pour des mo tifs d’em ploi du temps char gé, de
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faire une for ma tion le temps de l’été, quand tous les jeunes dont
j’avais à m’oc cu per étaient en va cances. J’ai fait la for ma tion doc to rale
qui s’ap pe lait la Sum mer School – école d’été « sen si bi li sa tion à l’en‐ 
tre pre neu riat ». J’ai choi si cette Sum mer School en me di sant que ça
al lait me faire dé cou vrir un autre monde, et j’ai, pour quoi pas, tenté
une pe tite se maine pour sor tir aussi de ma zone de confort, et dé‐ 
cou vrir un peu le monde pro fes sion nel, parce que je ne le connais sais
à l’époque pas si bien que ça : j’étais resté plu tôt dans le monde aca‐ 
dé mique. Je suis quel qu’un de très cu rieux ; et ça al lait être une dé‐ 
cou verte.La Sum mer School du rait une se maine : j’y ai été en contact
avec Va len tin Joan net, qui en était l’or ga ni sa teur, et qui m’a fait dé‐ 
cou vrir le ré seau du Centre d’En tre pre neu riat Lyon Saint- Étienne.
Avec d’autres doc to rants, nous nous met tions dans la peau d’un en‐ 
tre pre neur, et j’y ai créé une en tre prise fic tive. C’était une sorte de
défi : pen dant trois jours nous avons été im mer gés dans le cli mat en‐ 
tre pre neu rial avec d’autres doc to rants, et nous avons pu dé cou vrir ce
que c’était de créer une boîte  ; et pris conscience que nous doc to‐ 
rants avions des com pé tences en tre pre neu riales dans tout le sens du
terme, pour pré pa rer une créa tion d’en tre prise, ou même un pro jet
ci toyen ou une as so cia tion. Il se trouve que nous avons gagné le
concours de pitch de vant un jury d’en tre pre neurs. J’ai adoré faire ça.
Je me suis ré vé lé vi si ble ment suf fi sam ment bon ora teur, puisque l’on
m’a de man dé de re ve nir. Je me suis dit  : « mais... en fait, je suis ca‐ 
pable ! » ; alors que, pour moi qui suis fils d’ou vrier, l’a prio ri était que
nous sommes tous des fonc tion naires et sa la riés de classes moyennes
et po pu laires. Là, je me suis dit : « L’en tre pre neu riat, ça a l’air sym pa‐ 
thique. Pour quoi pas ?! ». J’ai com men cé à in ter ve nir à l’ex té rieur de
mon tra vail sa la rié, en bé né vo lat. Je n’avais pas en core l’en tre prise,
mais j’avais déjà cette idée là ; et je me suis dit : « Ef fec ti ve ment... S’il y
a une de mande... Pour quoi pas créer mon en tre prise ? ». J’ai fait cette
for ma tion, et c’est là que j’ai vu que c’était pro po sé par le Centre d’En‐ 
tre pre neu riat, et qu’à la suite de cette for ma tion on me pro po sait de
pas ser le di plôme d’étu diant en tre pre neur, ce qu’on ap pelle le
« D2E ». Moi, je ne sa vais même pas qu’il exis tait un di plôme d’en tre‐ 
pre neu riat. J’ai été assez sur pris. Je me suis rendu compte qu’il y avait
des com pé tences en tre pre neu riales, que c’étaient des vraies com pé‐ 
tences : ça n’a rien à voir avec le sa la riat ; rien à voir avec le côté pro‐ 
fes sion nel. C’est vrai ment un mé tier à part en tière  ; et d’ailleurs un
mé tier très exi geant avec des com pé tences très larges dans plein de
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do maines. Il faut sa voir tout faire : il faut sa voir vendre, sa voir créer,
sa voir in no ver, sa voir mar ke ter… Il faut sa voir vrai ment tout faire.
C’est vrai ment le coté mul ti cartes et trans dis ci pli naire qui m’a aussi
beau coup plu.J’ai donc en ta mé un an de di plôme Etudiant- 
entrepreneur (D2E), com pa tible avec la thèse. J’ai fait la Sum mer
School en juillet ; en sep tembre j’en étais au D2E ; et en suite, en plein
mi lieu de cette for ma tion, en mars 2023, j’ai créé mon en tre prise en
me di sant qu’ils al laient conti nuer à m’ac com pa gner. J’ai conti nué le
D2E un an de plus pour pou voir bé né fi cier d’une année d’ac com pa‐ 
gne ment sup plé men taire. Quand j’ai eu une for ma tion à un mo ment
donné, je n’étais pas très dis po nible  ; et j’ai mis un peu ma pre mière
année de thèse de côté parce que je ne pou vais pas tout faire. Je ne
suis pas venu à toutes les for ma tions la pre mière année, mais il y a eu
vrai ment un dé clic qui m’a fait dire : « Tiens, voilà quelque chose où il
faut que je sois vrai ment pré sent à 100 % », et ça a bous cu lé un peu la
hié rar chie de mes prio ri tés. C’est quand j’ai fait une for ma tion sur la
vente et que j’ai vendu pour la pre mière fois, grâce à cette for ma tion,
que j’ai eu le dé clic ! Ce n’est pas tou jours évident de vendre un ser‐ 
vice à un groupe, et quand j’ai fait cette for ma tion avec plein d’as tuces
et que je suis tombé face à un très gros client, qui est au jourd’hui un
de mes plus gros contrats que je re nou velle de puis trois ans, et que
j’ai réus si à vendre une grosse pa lette de for ma tions d’un coup grâce à
cette for ma tion que j’avais eu qua si ment la veille, eh bien je me suis
dit  : «  Tiens, mais là, il ne faut vrai ment pas que je sous- estime les
pers pec tives et les op por tu ni tés, les po ten tia li tés de ces for ma tions ».
Donc, j’ai de man dé un re dou ble ment, comme un ca deau. La deuxième
année m’a en core plus ap por té, parce que je sa vais vrai ment pour quoi
je ve nais cette fois- ci. J’avais com pris l’enjeu. Parce que j’ai re dou blé,
j’ai eu deux men tors avec qui j’ai pu échan ger. J’ai eu énor mé ment de
contacts. J’ai vécu des for ma tions dans ce cadre qui m’ont per mis de
me for mer aux com pé tences en tre pre neu riales, de faire du ré seau ; et
qui m’ont per mis aussi de dé cou vrir mes po ten tia li tés qui étaient un
peu en fouies, comme le plai sir pour la vente ; de dé cou vrir aussi des
pe tites as tuces, des pe tits conseils. Ça a été une op por tu ni té in‐ 
croyable et une sorte d’évé ne ment dé clen cheur pour me dire  :
«  Allez  ! Je me lance  ! J’y vais  !  ». Et me voici de puis quatre ans en
thèse et de puis deux ans et demi, en tre pre neur.Au jourd’hui, le Centre
d’en tre pre neu riat est mon par te naire (voir illus tra tion 2), et je donne
une for ma tion qui s’ap pelle « Ora li té et en tre pre na riat ». Elle prend la



Entretien avec Sylvain Begon, fondateur du Pôle de l’oralité

Licence CC BY 4.0

Illus tra tion 2 : Syl vain Begon (pre mier plan) à la table des jurés du chal lenge de

créa tion d’en tre prise en 2023.

© Syl vain Begon, Le Pôle de l’ora li té.

forme d’un chal lenge dans le quel les jeunes, par groupes de 4, créent
une en tre prise de ma nière fic tive, en vi vant dans la peau d’un en tre‐ 
pre neur les dif fé rentes étapes ora toires, comme « pas ser un coup de
fil » ou « né go cier un prêt avec un ban quier ». C’est un peu la for ma‐ 
tion que j’ai vécu à la Sum mer School, mais j’y ai ap por té un côté un
peu plus édu ca tif, un peu plus sen si bi li sa tion et dé cou verte, et puis le
côté de l’ora li té. Et puis, main te nant, le Centre d’En tre pre neu riat in‐ 
ter vient avec moi pour faire quelques pré sen ta tions du D2E et sen si‐ 
bi li ser un peu les jeunes. Et comme ils sont au lycée en gé né ral, ou en
pre mière année de l’uni ver si té – le D2E re crute sou vent à par tir de la
fin de la li cence –, ça me per met déjà de faire une pré- sensibilisation,
et de leur rendre un petit peu ce qu’ils m’ont donné, aussi, hum ble‐ 
ment.

FCR : Que fait votre en tre prise ?

SB  : Le Pôle de l’ora li té est un or ga nisme de for ma tion qui s’adresse
d’abord aux jeunes de 14 à 25 ans : des col lé giens de fin de col lège, des
ly céens quel que soit leur lycée, pro fes sion nel, tech no lo gique ou gé

https://preo.ube.fr/eclats/docannexe/image/571/img-2.png


Entretien avec Sylvain Begon, fondateur du Pôle de l’oralité

Licence CC BY 4.0

né ral, des étu diants, BTS, école des mines, fa cul té de mé de cine, etc.
C’est un or ga nisme qui vient pro po ser des for ma tions, des ate liers,
des ac com pa gne ments per son na li sés, pour les aider à dé ve lop per des
com pé tences ora toires, afin de réus sir leur vie. Que cela soit une vie
aca dé mique avec un oral aca dé mique, ou une vie pro fes sion nelle
puis qu’à 25 ans on peut déjà com men cer sa vie pro fes sion nelle – un
en tre tien d’em bauche, une in ser tion (ce que l’on ap pelle l’on boar ding,
soit le fait d’en trer à bord d’une en tre prise). Ça peut être aussi émo‐ 
tion nel, voire so cial, comme ça a été mon cas, pour dé ve lop per des
com pé tences de ges tion des émo tions et des com pé tences de re la‐ 
tion. Le Pôle de l’ora li té est la bel li sé de puis main te nant deux ans par
le mi nis tère de la Culture via le pass Culture. J’ai créé un concours qui
s’ap pelle « On est tous ora teurs », et c’est pour ça aussi que je fais une
thèse : pour rendre ces tra vaux ac ces sibles à tous.

FCR : Sous quelle forme avez- vous créé l’en tre prise Pôle de l’ora li‐ 
té ?

SB  : En termes de sta tuts, c’est une auto- entreprise, on dit main te‐ 
nant mi croen tre prise, sous la marque « Pôle de l’ora li té ». L’une de ses
spé ci fi ci tés est d’être une en tre prise cultu relle. C’est un tout petit
sec teur d’ac ti vi té, puisque le sec teur cultu rel cor res pond par fois à
des troupes de théâtre, à de l’évé ne men tiel, ou à des en tre prises qui
tra vaillent par fois sur de l’édu ca tion po pu laire.Le Pôle de l’ora li té
vient for mer à la prise de pa role en pu blic sous toutes ses formes. Le
parti- pris est de ne ja mais lais ser la prise de pa role en pu blic seule et
pour elle- même, alors que c’est sou vent le cas dans le cadre de la for‐ 
ma tion pro fes sion nelle à la prise de pa role en pu blic, qui forme en fait
à ce que l’on ap pelle l’élo quence  ; c’est à dire que l’on vient y par ler
pour par ler  ; et c’est de la belle pa role, c’est un art, ef fec ti ve ment  ;
mais ce n’est pas exac te ment ce que j’en seigne. J’en seigne plu tôt de
l’ora li té pour ses po ten tia li tés. Ça peut être pour une dé cou verte an‐ 
crée dans la réa li té im mé diate, telle que gérer ses émo tions, mais
aussi pour des choses plus in tel lec tuelles, cog ni tives, comme dé pas‐ 
ser des biais cog ni tifs, re ve nir sur cer taines de ses croyances, s’ou vrir
à des in tel li gences mul tiples, ou tout sim ple ment réus sir quelque
chose que l’on veut en tre prendre, comme le bac ca lau réat, un oral du
bre vet. Par exemple, j’or ga nise ac tuel le ment un pro jet qui per met tra
aux jeunes à la fois d’être sen si bi li sés aux mé tiers d’ave nir, no tam‐ 
ment au tour de la tran si tion nu mé rique dé mo cra tique et éco lo gique,
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et de se for mer à l’art dif fi cile et ora toire de l’en tre tien d’em bauche.
L’idée est de vivre les en tre tiens d’em bauche du futur.

FCR : Avez- vous des col la bo ra trices et des col la bo ra teurs ?

SB  : Ma marque de fa brique est de tout faire moi- même. Je pré fère
une com mu ni ca tion «  faite main  », moins pro fes sion nel le ment sté‐ 
réo ty pée et plus au then tique. Ça me dis tingue de grands or ga nismes
pa ri siens de for ma tion, qui par fois font de l’in gé nie rie dans un bu reau
à Paris, ont des coachs en pro vince, et viennent fi na le ment du pli quer
les for ma tions. Je fais du sur- mesure et à la carte. Après, ça ne m’em‐ 
pêche pas d’avoir un ré seau de jeunes qui s’ap pelle «  les alum ni du
Pôle de l’ora li té  ». Ce sont des an ciens élèves qui ob tiennent, pour
ceux qui le sou haitent, un sta tut d’am bas sa deur de l’ora li té pour un
an : ils conti nuent à in ter ve nir dans le cadre du Pôle en ve nant faire
pas ser des oraux à mes côtés, et de viennent par fois co- conférenciers
du rant un temps de pa role que je leur laisse no tam ment dans le cadre
des confé rences que j’ai pu lan cer à par tir de jan vier 2024. Ça leur met
le pied à l’étrier en conti nuant d’ap prendre gra tui te ment sur le ter‐ 
rain du rant une année... deux an nées pour ceux qui le sou haitent. Ils
sont une quin zaine cette année.

FCR  : Vous par ti ci pez comme can di dat à des concours oraux, et
vous en or ga ni sez vous- même...

SB  : Le concours le plus ré cent au quel j’ai par ti ci pé en can di dat est
celui de « Ma thèse en 180 se condes », en mars, parce que je vou lais
re mettre mon ora li té per son nelle en scène, et parce que je rouille
par fois en ne res tant qu’à ma place. De puis le début de l’année 2024,
j’ai en ta mé un cycle de confé rences  : «  L’ora li té pour réus sir ses
vies » : il s’agit de faire prendre conscience aux gens de l’im por tance
de l’ora li té dans leur vie pro fes sion nelle, so ciale, ci toyenne et per son‐ 
nelle, jusque dans leur voix in té rieure. Le cycle sera dé cli né pour tous
les âges, avec des his toires de vie que j’ai vé cues ou que mes étu diants
et adultes coa chés ont vé cues. Cer tains as pects se ront dé ve lop pés de
ma nière plus spé ci fique.

FCR : Le Pôle de l’ora li té pro pose un menu de ser vices comme des
si mu la tions d’en tre tiens, débats- concours, pro jets radio, bi lans de
com pé tence ou « Dé ve lop per l’ora li té d’en tre prise et l’en tre pre neu‐ 
riat » ; mais vous ac cep tez aussi des com mandes ad hoc puisque ré ‐
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cem ment vous avez animé un café- débat pour une mu ni ci pa li té.
Quelles sont donc vos pres ta tions les plus re pré sen ta tives ?

SB  : Je dis tingue quatre types de ser vices que je peux pro po ser aux
par te naires ( je ne les ap pelle pas « clients » parce que j’ai choi si de les
ac com pa gner sur du long terme)  : les for ma tions, ate liers, pro jets et
ac com pa gne ments in di vi duels. Une for ma tion, c’est un pro duit in tel‐ 
lec tuel, avec une in gé nie rie de for ma tion. Je pla ni fie en amont un ser‐ 
vice où je vais être à la fois dans du ma gis tral et dans la dé marche
d’in ter ac tion orale avec les jeunes, mais aussi avec les pro fes sion nels.
Les plus choi sies vont être les for ma tions de base de l’ora li té : celles
pour les classes de se conde au lycée no tam ment  ; et aussi celle qui
est en train d’être dé ve lop pée pour les troi sièmes pour l’oral du bre‐ 
vet. En suite, en termes de pro jets, il y a des concours et des jour nées
types « ora li té ». C’est de la créa tion de pro jets. L’un des plus choi sis
cette année a été le « Concours de l’ora li té », parce qu’il a été re pré‐ 
sen té à l’Uni ver si té Jean Mon net. C’est un par te naire pres ti gieux pour
moi, puisque ceux qui me prêtent leur confiance en tant que doc to‐ 
rant me la prêtent aussi en tant que pro fes sion nel. Et puis, en termes
de coa ching et d’ac com pa gne ment per son na li sé, ça va être des bi lans
de com pé tences à la base, qui conti nuent aussi sous des for mats d’ac‐ 
com pa gne ment. Le plus ré cur rent est celui que j’ap pelle « l’ac com pa‐ 
gne ment émo tion nel ». Par le biais de l’ora li té, il y a des per sonnes qui
vont se sen tir in té res sées pour être ac com pa gnés. Ça com mence
sou vent par un be soin lié à un oral que l’on va pas ser – le Grand oral
du bac, l’oral du bre vet –, et en suite les jeunes ou no tam ment les
adultes trouvent fi na le ment in té res sant de conti nuer après l’oral pré‐ 
pa ré, de trou ver leur voie et se for mer da van tage à des com pé tences
émo tion nelles. Parmi les par te naires, il y a des uni ver si tés, des ly cées
qui re pré sentent au moins la moi tié de mes clients, mais aussi des
col lèges qui sont la nou veau té de cette année ; des centres de for ma‐ 
tion par al ter nance Mai son Fa mi liale et Ru rale ; et des en tre prises et
des sa la riés, dont cer tains s’en gagent par fois même en de hors de leur
temps de tra vail  : ce sont des com pé tences qui vont être bé né fiques
pour le pro fes sion nel, mais aussi pour eux dans le so cial et dans l’in‐ 
di vi duel.

FCR  : Com ment faites- vous la part des choses entre vos ac ti vi tés
d’en sei gne ment au près de jeunes en tant que sa la rié, vos ac ti vi tés
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de thèse, et vos ac ti vi tés de for ma tion de jeunes et de pro fes sion‐ 
nels via votre en tre prise ?

SB : J’ai bien trois ac ti vi tés qui portent sur l’ora li té : la re cherche doc‐ 
to rale, une pe tite ac ti vi té sa la riale, et mon en tre prise. Ce sont des lo‐ 
giques à la fois com plé men taires et bien dis tinctes. Il y a une ac ti vi té
dans la lo gique de la thèse, qui est de la re cherche, de l’ana lyse et
aussi des ré sul tats de ter rain. Cette re cherche est cor ré lée à mon sa‐ 
la riat à Sainte Marie La Grande Grange. Et le Pôle de l’ora li té est ce
que j’ai en tre pris et fondé au dé part pour les jeunes de ce lycée, qui
est tou jours ma pro prié té in tel lec tuelle et que j’ai for ma li sé en mi‐ 
croen tre prise, et dont je conti nue à dé ve lop per les concepts et à
mettre en œuvre les ac tions, main te nant bien au- delà de ce lycée.
Mon poste sa la rié est la par tie où je suis res pon sable de for ma tion
ora li té, ani ma teur cultu rel au lycée, dans un es pace co hé rent qui
s’ap pelle sim ple ment le Pôle. J’y im pulse moi- même la ma jo ri té des
pro jets, et je fa vo rise une co hé rence so ciale et un es pace d’ou ver ture
avec ceux des autres en sei gnants. Avec l’en tre prise, il y a aussi l’ou‐ 
ver ture sur les autres éta blis se ments : les pro fes sion nels, le monde de
l’en tre prise. Avec la thèse, il y a pour moi une co hé rence qui est très
im por tante  : c’est- à-dire que la théo rie vient nour rir la pra tique. J’ai
be soin de fortes bases théo riques que j’ai ap prises grâce à la thèse  :
un cadre de lec ture, un cadre concep tuel, un cadre d’ana lyse, et aussi
un cadre et des com pé tences de ré flexi vi té, tout en étant dis tant,
puisque le tra vail de thèse dé bouche sur un écrit ; tan dis que la qua li‐ 
té de mon tra vail ac tuel c’est plu tôt de la pro duc tion orale. Donc, en
sa la riat on me « paye » pour par ler et en sei gner, alors qu’en thèse on
me « paye » avec de gros guille mets puisque l’on ne me paye pas pour
écrire avant tout [rires].

FCR : Pourriez- vous re ve nir sur la re la tion entre le Pôle de l’ora li té
et votre doc to rat ?

SB  : Étant donné que le Pôle de l’ora li té exis tait déjà, le doc to rat se
fonde sur le ter rain qu’est Sainte Marie La Grande Grange  ; ce qui
per met de for mer des jeunes, de pou voir aussi les étu dier. Ça s’est
en core ou vert sur la fin de la thèse avec la créa tion de mon en tre‐ 
prise. C’est une recherche- action dans une tem po ra li té ; et je ne peux
donc pas faire comme si je n’exis tais pas, comme s’il n’y avait pas eu
un tour nant, comme si je n’avais pas chan gé d’ou ver ture d’es prit aussi
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sur l’en tre pre neu riat. Le lien est avant tout pé da go gique et dans l’in‐ 
car na tion que je peux avoir. Le doc to rat vient être une sorte de com‐
plé ment qui per met en pre mier lieu d’ac qué rir des connais sances en
tant que per sonne, d’avoir une base de lec tures, de don nées, de rai‐ 
son, de ré flexi vi té et recul sur mes tra vaux. Et en même temps, le
doc to rat est aussi une forme de lé gi ti mi té, qui est très forte parce
que c’est celle de l’uni ver si té, qui per met de don ner au Pôle de l’ora li‐ 
té une di men sion scien ti fique à la quelle je tiens énor mé ment  ; et je
tiens à mon trer avec ma thèse qu’un tra vail a été fait, et qu’il peut être
va lo ri sé scien ti fi que ment. Si je fais une thèse, c’est jus te ment pour la
rendre ac ces sible à tous.

FCR  : Quel vécu avez- vous du pas sage d’étudiant- salarié vers
étudiant- entrepreneur ?

SB  : Ce n’est pas un pas sage comme dans une course de fond avec
relai  : le cou reur est tou jours le même. Le sa la riat a conti nué pour
moi. En fait je suis étudiant- salarié-entrepreneur. Cô toyer trois for‐ 
mats dif fé rents – aca dé mique, pro fes sion nel en ga gé pour quel qu’un
d’autre, et en ga gé pour soi- même de vant les autres – c’est un point
de vue qui est in té res sant, qui me va plu tôt bien : j’aime la di ver si té de
points de vue, et par na ture j’ai du mal à re non cer. Je tra vaille plus
d’heures qu’un sa la rié ; mais c’est la sai sie d’une op por tu ni té à la suite
du D2E. Au jourd’hui, je me rends compte que ça me plaît ; que l’en tre‐ 
prise fonc tionne  ; qu’elle gagne chaque année de nou veaux par te‐ 
naires et s’élar git : de puis cette année 2024, c’est nou veau, je sers des
col lèges et je sers des pro fes sion nels. Je m’oriente de plus en plus
vers les pro fes sion nels ; donc je me dis : « Il y a en core une ou ver ture.
Il y a en core quelque chose à faire. Peut- être qu’un jour le choix se
fera ».

FCR  : Que vous a ap por té d’un point de vue per son nel le cadre du
di plôme d’étudiant- entrepreneur (D2E) ?

SB : Le D2E m’a per mis de prendre conscience et m’a en cou ra gé. On
sent que l’on est ca pable et on ap prend des choses ; et je me suis dit :
« En fait, j’ai ap pris tout ça. Le meilleur moyen de voir si je suis vrai‐ 
ment ca pable de le faire c’est de le ten ter ». Donc il y a quand même
une prise de risque à un mo ment ; mais c’est une prise de risque très
li mi tée, dans le sens où je suis sa la rié, et où je tra vaille aussi ma thèse,
même si je ne suis pas fi nan cé pour.
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FCR  : So cio logue, confé ren cier, for ma teur, au teur... Quel titre pro‐ 
fes sion nel choisissez- vous pour vous- même ?

SB  : Je prends toutes ces cas quettes de confé ren cier, d’ora teur, de
tout ça, avec des grosses pin cettes. Je fais de la pein ture en ama teur,
et pour tant je ne suis pas peintre [rires]. J’aime la double cas quette
scientifique- entrepreneuriale, et j’aime res ter dans cette dua li té.
J’aime bien aussi spé cia liste de l’ora li té, parce que c’est une culture,
l’ora li té, et ça cor res pond à toutes les fa cettes que je peux avoir et qui
re groupent l’en semble de mes ac ti vi tés, qu’elles soient d’ailleurs
même écrites ou orales. Il y a le côté en sei gne ment, le côté pé da go‐ 
gie… Alors que l’élo quence est un art de l’ins tant, l’ora li té est an crée
cor po rel le ment, his to ri que ment, cultu rel le ment. Fi na le ment, je pré‐ 
fère mettre la cas quette de fon da teur du Pôle de l’ora li té… Fon da teur
du Pôle est celle qui fi na le ment me per met de re grou per le lycée et un
peu le doc to rat. En suite, qu’est- ce que c’est qu’en tre prendre  ? C’est
une dé marche par pro jets ; et c’est aussi l’idée de créer quelque chose
qui est fort pour moi. On vient évé ne men tia li ser sa vie. Il y a une dé‐ 
marche du « je » qui est forte. Les en tre pre neurs ne sont pas for cé‐ 
ment des per sonnes qui vont avoir un ego sur di men sion né, mais qui
vont être un peu hors des moules que le sa la riat peut im po ser. C’est
quel qu’un qui rentre un peu dans une case, mais reste un peu à côté ;
ou qui vient ame ner une case ailleurs. En fin de compte, c’est ce que
j’aime faire  : je ne suis pas tou jours d’ac cord avec l’édu ca tion na tio‐ 
nale. Ça ne veut pas dire que je suis contre l’édu ca tion na tio nale. J’ai
sim ple ment d’autres vi sions. J’ai peut- être quelque chose à ap por ter ;
et fi na le ment ils en sont contents. Pour moi, un en tre pre neur, c’est
quel qu’un qui cherche à in no ver, créer, et faire des choses aussi pour
au trui. Je suis à leur ser vice, et je viens leur four nir ce qu’ils me de‐ 
mandent ; avec aussi l’es prit cri tique de « si ça ne porte pas ses fruits,
je ne le fais pas », mais plei ne ment au ser vice des autres ; et d’ailleurs
parce que la dé marche client oblige à vendre. C’est ça aussi quand on
crée une as so cia tion : ce n’est pas « Je pense que j’ai la bonne idée. Je
vais la don ner aux autres » ; c’est fi na le ment : « Les autres ont cette
idée- là. Ils veulent ça. Ils ont be soin de ça. Nous ve nons leur ap por ter
le ser vice, l’idée, le concept, ou bien l’ac tion aussi, dont ils ont be‐ 
soin ». Donc, c’est par tir des autres ; et c’est ça le lien so cial. Je suis à
fond dans les pro jets (voir illus tra tion 3). Dans le sa la riat, cer taines lo‐ 
giques qui me pa raissent un peu ré pé ti tives peuvent par fois m’en ‐
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Illus tra tion 3 : Les neuf ly céennes et ly céens fi na listes du concours d’ora li té

2023 en tou rant Syl vain Begon.

© Syl vain Begon, Le Pôle de l’ora li té.

nuyer un peu. Dans l’en tre pre neu riat, il y a tou jours quelque chose à
creu ser, à cher cher  ; on se remet tout le temps en cause. Il y a des
choses que l’on rate, des soi rées de la loose de l’en tre pre neur [rires] ;
et j’aime bien aussi ce côté de l’échec que l’on vient so lu tion ner, amé‐ 
lio rer.

FCR : Quels genres d’or ga ni sa tions font par tie de votre clien tèle au
Pôle de l’ora li té ?

SB : Ce sont des ins ti tu tions et par fois des as so cia tions sco laires, par‐ 
fois di rec te ment sous l’égide du mi nis tère de l’Édu ca tion na tio nale. Et
en termes d’en tre prises, ce sont plu tôt celles du para- public ; et par‐ 
fois des en tre pre neurs qui veulent se for mer à ces enjeux- là, des mi‐ 
croen tre prises avec 4 ou 5 sa la riés, qui dé marrent du côté de la for‐ 
ma tion et veulent ga gner du temps. Ces en tre prises connaissent mon
par cours sciences po li tiques et savent que je dia logue beau coup avec
les élus de tous bords et avec le per son nel po li tique qui sont leurs in‐ 
ter lo cu teurs. Je ne cherche pas for cé ment des clients, mais plu tôt des
par te naires pour in car ner cette ora li té pour tous. Quand je parle à
des gens qui viennent de l’éco no mie so ciale et so li daire, et quand
nous al lons voir des pa trons de grands groupes, ce n’est pas le même
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pu blic ; mais quand il y a des jeunes qui sont en jeu... Quand on parle
aux écoles en leur di sant  : « Est- ce que vous vou lez que vos jeunes
aient des em plois à la suite ; qu’ils puissent dé ve lop per des nou velles
com pé tences et avoir l’ou ver ture d’es prit  ?  », là, tous les éta blis se‐ 
ments du se con daire me disent : « Bravo Syl vain. Tu as rai son. C’est ça
qu’il leur faut ». Et quand je vais voir les en tre prises et que je leur dis :
«  Est- ce que vous vou lez des jeunes com pé tents, qui savent réus sir
un en tre tien d’em bauche et qui vont être qua li fiés pour votre mé tier ;
et qui en plus ont été for més à cet exer cice ? », ils me disent : « Bravo.
On signe ». Je com prends les lo giques de cha cun, car j’ap par tiens moi
aussi un peu à leur monde, sans m’y res treindre.

FCR : Le fait d’avoir suivi une for ma tion d’étudiant- entrepreneur a- 
t-il chan gé quelque chose dans la façon de mener vos études uni‐ 
ver si taires ?

SB : Je vais ten ter une ré ponse... Je di rais que ça a quand même plu tôt
chan gé ma pers pec tive per son nelle d’op por tu ni té de fin de thèse, que
ça m’a ou vert des portes pour dé pas ser la croyance, assez bien éta‐ 
blie, qu’un cher cheur de vien drait uni que ment enseignant- chercheur.
Cette li ber té – et je ne veux pas dire que j’ai re non cé à de ve nir
enseignant- chercheur – per met de voir les choses sous un ho ri zon
com plè te ment dif fé rent. Ma thèse n’est pas l’alpha et l’oméga de ma
vie. C’est le tiers de ma vie pro fes sion nelle : tiers sa la rié, tiers en tre‐ 
prise, tiers doc to rant.

FCR  : Qu’est- ce qui ap porte le plus à l’autre  : les études uni ver si‐ 
taires ou l’en tre pre na riat ?

SB  : Si je n’ai pas de com pé tences, je ne vends rien. À un mo ment
donné, le fait de faire des études, de prendre la pa role dans un
contexte aca dé mique, d’avoir une li cence, un bac+5, trois ans de doc‐ 
to rat va li dés même en ayant pas en core sou te nu, ce sont aussi des
connais sances im por tantes que j’ai pu ac qué rir pen dant toutes ces
an nées, ce qui fait que c’est ça que je peux vendre au jourd’hui. Si je
n’avais pas fait d’études, je ne se rais peut- être pas un spé cia liste des
oraux aca dé miques d’au jourd’hui. Il faut rendre à l’uni ver si té ce qui lui
ap par tient, ce qu’elle nous donne. En re vanche, du point de vue de
l’ou ver ture d’es prit et de l’ou ver ture au réel – et ça ne veut pas dire
que l’uni ver si té soit dé con nec tée du réel –, avoir un pied dans l’en tre‐ 
pre neu riat et un pied dans le tra vail m’a donné des com pé tences pro ‐
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fes sion nelles qui sont plus concrètes. Ce que j’ai fait, ce sont des pro‐ 
jets qui existent, déjà dans la réa li té  ; et non pas juste «  l’uni ver si té
vous conseille » ce qui reste de l’idée. Ce côté très concret de la pra‐ 
tique, «  Aris tote face à Pla ton  », est plus pro fes sion na li sant que
d’avoir un cours qui nous ex plique com ment ça se passe. À un mo‐ 
ment donné, il faut quand même se confron ter au réel. L’uni ver si té
m’a ap por té de nom breuses connais sances et com pé tences  ; mais
c’est par le biais de la pra tique plus que par le biais des idées que
l’uni ver si té m’a ou vert des portes vers le monde de l’en tre prise et vers
le monde de l’en tre pre neu riat.

FCR  : D’un point de vue plus gé né ral, qu’est- ce qu’en tre prendre
peut ap por ter à des per sonnes qui ont un par cours uni ver si taire ?

SB  : En tre prendre est aussi une forme de li ber té. C’est oser s’ou vrir
un che min vers les autres, parce que dans l’en tre pre na riat on part des
autres pour ré pondre à un be soin. Par fois on a l’im pres sion que l’on a
la bonne idée, mais la bonne idée pour per sonne qui veut de cette
bonne idée, c’est une bonne idée pour vous- même, et ça ce n’est pas
tel le ment ce que l’on vous de mande en tant qu’en tre pre neur. Donc,
j’aime l’idée que l’on part des be soins des autres. On ré pond à un be‐ 
soin pré sent dans la so cié té, ou qui est peut- être en core un peu in‐ 
cons cient. Pour re prendre mon exemple, le be soin d’ora li té n’était pas
vrai ment conscient quand j’ai dé bar qué, sur tout dans les éta blis se‐ 
ments du se con daire. C’était plus ou vert pour de la for ma tion pro fes‐ 
sion nelle, mais j’ai fait un autre choix aver ti, qui a cor res pon du au be‐ 
soin. Je vois bien le Pôle de l’ora li té comme une in ter face entre les
autres et moi : il y a un peu de moi et il y a aussi les autres. D’ailleurs,
de ce point de vue, c’est moins moi qui fais une thèse que les autres
qui sont en train de la faire pen dant que moi je la pro duis en étant
une in ter face. L’en tre pre neu riat, ça peut être un moyen de se
connec ter au monde, si on a envie d’en tre prendre sa vie avec ses va‐ 
leurs, c’est à dire de créer quelque chose qui nous res semble, avec
aussi la vo lon té d’être son propre pa tron. C’est cette li ber té, et, en
même temps, il faut aussi avoir conscience que c’est énor mé ment de
res pon sa bi li tés. Comme c’est notre nom qui est af fi ché par tout, si ça
marche, « Très bien »  ; mais si ça ne marche pas, c’est un peu votre
faute. Donc, c’est un peu com pli qué par fois à vivre, mais c’est pas‐ 
sion nant. Ça peut per mettre de ne pas for cé ment s’en fer mer uni que‐ 
ment dans le giron uni ver si taire, de conver tir des com pé tences et des
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connais sances dans d’autres mondes. C’est un mode de pen sée dif fé‐ 
rent de l’uni ver si té pour quel qu’un qui parle un lan gage aca dé mique.
Quel qu’un qui, en suite, si je re prends une mé ta phore de l’oral, sera
ca pable d’aller dis cu ter avec l’ou vrier qui boit une bière dans un bar ;
et moi j’adore ça  ; et qui sera ca pable d’aller dis cu ter avec un grand
pa tron de banque. Je pense que ça ouvre énor mé ment au monde,
dans sa plu ra li té, dans sa di ver si té. Évi dem ment, les exemples sont
pris au ha sard [rires].

FCR  : Com ment ce que vous dé ve lop pez est- il par ta gé à tra vers
votre la bo ra toire ?

SB : Nous avons un la bo ra toire à che val entre Saint- Etienne et Lyon,
ce qui fait que le lien via ce ré seau est com plexe à mettre en œuvre.
Du côté re cherche, nous avons bien sûr les pré sen ta tions et les col‐ 
loques aux quels je peux par ti ci per au sein du la bo ra toire, la jour née
des doc to rants, et la sen si bi li sa tion doc to rale que j’ai faite avec les
élèves de mas ter 2. J’in ter ve nais aussi dans le mas ter FOULE et dans
d’autres mas ters pour faire de la sen si bi li sa tion à l’ora li té. À un ni veau
plus gé né ral, cette année, l’uni ver si té a été par te naire du concours
« On est tous ora teurs », et a dé ci dé de fi nan cer la par ti ci pa tion des
jeunes étu diants à ce concours, toutes fi lières confon dues, y com pris
de l’IAE et du pôle de Roanne. L’idée était d’ame ner les dif fé rentes
com po santes uni ver si taires à se sai sir de la ques tion de l’ora li té via ce
dis po si tif.

FCR  : Si nous re pre nons les as pects de trans for ma tion  : qu’est- ce
que le fait de de ve nir cher cheur a im pli qué et chan gé ?

SB : Ce n’est pas tou jours évident de se sé pa rer de son objet d’étude
en sciences hu maines et so ciales. Dans le monde so cial on est un peu
« pris dans l’éprou vette ». J’ai créé aussi les condi tions de l’ap pa ri tion
de mon objet d’étude dans le monde so cial. Ce sont des en jeux de ré‐ 
flexi vi té qui font par tie des angles les plus im por tants de ma thèse
ac tuel le ment. Ce travail- là me per met jus te ment de prendre beau‐ 
coup de dis tance sur ce que je peux faire, et d’être très cri tique vis- à-
vis de mes propres tra vaux. Dans ma thèse, les en jeux de ré écri ture
cor res pondent aussi au début du Pôle avec toutes ces er reurs, toutes
ces mal adresses, ces voies sans issue, ces sens in ter dits que j’ai pu
prendre dans sa créa tion ; parce que ça fait des an nées que je monte
ça. Au jourd’hui je sais ce qui fonc tionne et ce qui ne fonc tionne pas,
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et pour quoi. La thèse me per met de com prendre, d’avoir une vi sion
d’en semble avec du recul. En tant que coach, j’in ter viens sur l’in di vi‐ 
du ; et en tant que cher cheur, j’ar rive à voir toute une nou velle pers‐ 
pec tive de la struc ture so ciale qu’il y a der rière ce monde de l’ora li té,
les es paces de for ma tion, les es paces de do mi na tion, le côté his to‐ 
rique. C’est pour ça aussi que j’ap pré cie de ne pas me can ton ner au
monde sco laire, dont l’ora li té n’est qu’un des mondes de l’ora li té. C’est
du multi- casquette qui me convient tout à fait. Pour dire les choses
sim ple ment, le coach est ca pable de voir l’in di vi du, d’étu dier un
caillou sur une pla nète loin taine et de le ca rac té ri ser, mais le cher‐ 
cheur en ora li té lui va voir toute la ga laxie, au tour de ce caillou, les
lo giques de sa for ma tion, l’es pace in fi ni ment plus vaste dans le quel il
s’in sère et sur tout, beau coup plus de va riables qui im pactent son
exis tence, son évo lu tion et sa ca té go ri sa tion.

FCR : Et si nous re ve nons sous la cas quette en tre pre neur, que vous
a- t-elle ap por té en tant que créa teur ?

SB  : À l’ins tar de Vol taire, je di rais  : «  Je ne suis pas for cé ment d’ac‐ 
cord avec votre pro jet, mais je me bat trai pour que vous puis siez le
faire  », pour ap por ter un sou tien sans faille à tous les por teurs de
pro jets ci toyens, as so cia tifs, cher cheurs, etc., sans at tendre l’aval de
tous, parce qu’il y a presque tou jours des gens qui vont s’op po ser
pour le plai sir de dire «  non  ». Le côté en tre pre na riat m’a li bé ré de
contraintes in jus ti fiées sur ces consi dé ra tions d’opi nion una nime. Ça
m’a per mis de me dire : « Mais en fait, je suis libre, et je peux le faire »,
sans for cé ment une né ces saire au to ri sa tion. Me dire que j’avais plus
de li ber té dans l’en tre pre na riat, c’était quelque chose d’in croyable, et
ça m’a donné des ailes pour faire.

FCR  : Qu’auriez- vous envie de dire à d’autres cher cheurs qui s’in‐ 
ter rogent sur l’en tre pre neu riat ?

SB : Ouvrez- vous. Faites ce que vous ne savez pas faire, et vous ver rez
qu’en fait vous savez le faire. Le doc to rat ap porte énor mé ment de
com pé tences sous- jacentes à ce que l’on a l’ha bi tude de faire, qui
nous amènent vers des mondes dif fé rents : le privé, le conseil, la for‐ 
ma tion, dont les en jeux ap pellent des com pé tences qui sont no tam‐ 
ment en SHS. On a par fois ten dance à s’ef fa cer un peu, der rière la
thèse, der rière ses tra vaux, der rière son ter rain, der rière l’en tre prise
qui nous fi nance. Et là, on peut se re trou ver, ame ner des nou velles
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1  En tre tien réa li sé les 22 avril et 27 juin 2024.

2  Mas ter en So cio lo gie, par cours Formes et ou tils de l’en quête en sciences
so ciales (FOULE, https://fac- shs.univ- st-etienne.fr/fr/for ma tion/formatio
ns- shs.html), à l’Uni ver si té Jean- Monnet – Saint- Étienne.

3  La bo ra toire de so cio lo gie Centre Max Weber (UMR 5283, https://www.ce
ntre- max-weber.fr).

4  Thèse (https://theses.fr/s256498) com men cée en 2020 sous la di rec tion
du P  Ahmed Bou be ker.

5  Pu bli ca tions dis po nibles sur https://www.boo ke lis.com : La Dis pu ta tio –
Une édu ca tion com plète à la prise de pa role en pu blic à l’heure du Grand Oral
(2020), Réus sir grâce au vo ca bu laire – Le vo ca bu laire pour s’éman ci per, réus ‐
sir, faire vivre la culture fran çaise (2021), Vive le débat ! L’ora li té pour for mer
le ci toyen (2022), et Réus sir le Grand Oral – L’ora li té pour réus sir ! (2023).

6  « Trans- Mission(s) » : as so cia tion loi 1901, pré si dée par Syl vain Begon de ‐
puis 2022.

7  En tre prise sous la forme ju ri dique d’en tre pre neur in di vi duel, http://ww
w.le blog de lo ra lite.fr.

8  Ro bert Mou nier : di rec teur du lycée privé Sainte- Marie La Grand’Grange
à Saint- Chamond (42400) : https://ismgg.fr.

9  La Dis pu ta tio - Une édu ca tion com plète à la prise de pa role en pu blic à
l’heure du Grand Oral (2020). Au toé di tion. En vente sur https://le blog de lo r
a lite.word press.com/about/.

10  Vive le débat ! L’ora li té pour for mer le ci toyen (2022). En vente sur https://
www.boo ke lis.com/po li tique/49955- Vive-le-debat-.html.

pers pec tives, des che mins à em prun ter. Tes tez. Allez- y.
Déconstruisez- vous. Re cons trui sez autre chose. Vous n’êtes pas votre
thèse. Vous avez déjà un peu en tre pris dans vos vies  : votre vie de
couple, votre vie fa mi liale, votre vie ami cale, votre vie de doc to rant,
de cher cheur. Donc, vous avez déjà fait de l’en tre pre neu riat sans le
sa voir. Laissez- vous ten ter par un che min nou veau.

r
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